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 Évocation de : 
o Prix littéraires 2018 : liste distribuée 
o Prix Nobel alternatif de littérature 2018  

vient couronner l’œuvre de l’une des écrivaines majeures de la 
littérature des Caraïbes et d’Afrique, l’écrivaine guadeloupéenne, 

Maryse Condé*.  
 La Nouvelle Académie, qui lui a décerné ce prix, a été créée par 109 
intellectuels suédois après le scandale sexuel qui a frappé l’Académie suédoise, dans la foulée de la vague 
#MeToo. Dix des dix-huit sages de l’institution avaient alors fait défection, provoquant le report du Prix Nobel à 
l’année 2019. 

*Née le 11 février 1937 à Pointe-à-Pitre. Maryse Condé, née Boucolon, écrit son premier roman à 
l'âge de onze ans. Dans la tourmente politique des années 1960-1968, elle enseigne en Guinée, au 
Ghana et au Sénégal. En 1975, elle passe un doctorat de lettres à la Sorbonne. 

 Ses voyages servent de toile de fond au roman Hérémakhonon (1976), dont 
l'héroïne est une jeune femme antillaise en quête de ses racines. Une saison à 
Rihata (1981) a pour cadre une ville africaine à la fin du xxe siècle. La grande saga 
africaine Ségou, qui compte deux tomes (Ségou : Les murailles de terre, 1984 ; Ségou : La 
terre en miettes, 1985), est son best-seller. Maryse Condé retrace le destin d'une 
famille de nobles bambaras de 1797 à 1860 dans le royaume historique de Ségou, 
dans l'actuel Mali, déchiré par la traite des esclaves, l'islam, le christianisme et la colonisation.  

Moi, Tituba, sorcière noire de Salem (1986) est inspiré de l'histoire d'une esclave jugée pour sorcellerie à 
Salem. À partir de 1986, Maryse Condé vit entre New York (elle enseigne à Columbia de 1985 à 
2002) et la Guadeloupe, où se situe l'action de La Vie scélérate (1987). Parmi ses derniers romans, 
citons La Colonie du Nouveau Monde (1993), La Migration des cœurs (1995) et Desirada (1997), La Belle 
Créole (2001) et Histoire de la femme cannibale (2003).  

Elle écrit également des pièces de théâtre, des livres pour enfants et des essais sur la littérature (La 
Vie sans fards, 2012) et la politique. 

En janvier 2004, elle a présidé le Comité pour la mémoire de l’esclavage, en vue de l’application de 
la loi Taubira qui, en 2001, a reconnu la traite négrière et l’esclavage comme crimes contre 
l’humanité. —  Universalis 

 

 

NOS LECTURES … /… 

 

o Partage des lectures communes (6 romans) autour du Prix des Lycéens Folio 2018-2019                    
(vote en mars 2019 pour son préféré). 



Les Titres : 
- Natacha Appanah, Tropique de la violence 
- Antoine Bello, Ada 
- Guy Boley, Fils du feu 
- Annie Ernaux, Mémoire de fille 
- Anna Hope, Le chagrin des vivants 

- Marianne Jaeglé, Vincent qu’on assassine 
 

Les résumés sont disponibles dans le précédent CR de lecture. 
 

Guy Boley, Fils du feu, Lu par : 

Corinne a lu les 2 premiers de la trilogie : Fils du feu et Quand Dieu boxait en amateur (livre sur son père) qui n’a pas 

l’intensité du premier (plus littéraire et biographique). « Au début (Fils de feu), je me suis ennuyée, j’avais l’impression 

qu’on ne me racontait pas une histoire mais que l’on faisait un tableau. Je me suis surprise à lire à haute voix et c’était 

beaucoup mieux. Il y a de nombreux passages assez poétiques ». Un talent d’écriture certain mais un peu statique. Le 

troisième à paraître évoquera sa mère. 

Liliane : Du mal à entrer dans l’histoire jusqu’à la moitié du livre, un envoûtement ensuite. 

Dominique : Comme Liliane du mal à entrer dedans, pas aimé le ton de l’épopée, comme une mythologie, un peu 

forcé, pas naturel par rapport à la vision d’un enfant. Par contre, récit du chagrin de la mère envoûtant. A aimé les 

relations avec la sœur aînée en décalage culturel avec le narrateur… passage bien écrit, bien raconté. 

Catherine : Un peu forcé au début puis pas lâché. 

Marie-Françoise : Beaucoup aimé. Bien écrit.  

Evelyne : Beaucoup aimé, on retrouve la vie de labeur des artisans du milieu du 20e siècle dans les campagnes avec 
des descriptions précises comme si on était dans l’atelier. C’est un roman tendre, bien écrit, émouvant, délicat.  

Annie Ernaux, Mémoire de fille, Lu par : 

Maïté : Tout aimé. Je me suis retrouvée, c’est ma génération.  

Marie-Françoise : A aimé. A lu tous les livres de cette auteure. 

Dominique : Annie Ernaux replonge dans l’été 1958. Sans expérience sexuelle, sa complaisance lors de sa première 

nuit avec un homme, à la colonie de S dans l’Orne a entrainé une onde de choc dans son corps et sur son existence 

durant deux années.  

Ce qui est intéressant dans ce livre, c’est le parti pris de se concentrer sur une période très courte, une phase de 

transition dans la vie de l’auteure. Enfant unique, adulée par les parents, très bonne élève en école religieuse, elle 

analyse avec précision ses ressentis et signifie un refus absolu de complaisances. 

Elle porte un regard extérieur à cette fille de ‘58’. Elle ne dit pas « je » mais « la fille de 58 ». S’appuyant sur des images 

indélébiles de sa mémoire, des photos et des lettres écrites à ses amies, elle interroge cette fille qu’elle a été dans un 

va-et-vient implacable entre hier et aujourd’hui. « Que ressentait-elle ? Que pensait-elle ? ».  

C’est comme une enquête psychologique, sociologique. Beau travail de mémoire à autant de distance. Dominique a lu 

la dernière phrase du livre : ‘Explorer le gouffre….’ 

Liliane : pas aimé. 

 

 

 
 

rama          30 mars 2016  

Un traumatisme fondateur restait à exhumer : la honte qui suivit sa première expérience sexuelle.  

http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Tropique-de-la-violence
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Fils-du-feu
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Memoire-de-fille
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Le-chagrin-des-vivants
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Vincent-qu-on-assassine
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Fils-du-feu
https://www.babelio.com/monprofil.php?id_user=29555


Antoine Bello, Ada, Lu par : 

Marie-Françoise :  Difficulté pour rentrer dans l’histoire. Genre de livre qui ne me va pas.  

Dominique : Intéressant. Pas choisi pour l’écriture, mais prise par l’histoire policière. Toutes les questions qui sont 

posées sont très intéressantes, en particulier sur la littérature, la profusion de livres, le narcissisme de notre époque. 

Derrière cette fiction, l’auteur dit que les gens adorent se mettre en scène, faire de leur vie un récit qui les grandissent.  

Liliane : Trop de discrétion, intrigue attachante, mais policier à la limite de la caricature, fin prévisible. Pas aimé. 

Evelyne : Ada est un livre passionnant, j’ai aimé le côté enquête policière, bien écrit et plein d’humour, il laisse à 

s’interroger sur la place qu’on laissera dans le temps aux intelligences artificielles. Antoine Bello invite à réfléchir à ce 

qu’est au fond la littérature et plus précisément, la création littéraire, une machine peut-elle remplacer un écrivain ? 

Anna Hope, Le chagrin des vivants, Lu par : 

Jacqueline : A aimé. Intéressée par cette fresque de l’après-guerre 14-18 à Londres où la population doit vivre avec le 

deuil, les rescapés et les soldats handicapés.  Descriptions très détaillées, très crues comme les montées au front, les 

odeurs… Des descriptions très belles, très fines.  

C’est la guerre qui gagne encore et toujours, les cercueils contiennent ‘les chagrins des vivants’. 

Catherine : N’a rien appris. Pas trouvé le style très intéressant, interrogée sur la qualité de la traduction. ‘Pas un livre 

que je retiens’.  

Liliane : Très beau livre sur l’attente, la vie malgré l’absence, les poids des conventions sociales en ce qui concerne les 

femmes. Belle description sur la société d’après-guerre. 

Lysiane : L’auteure analyse avec beaucoup de finesse l’esprit de ces trois femmes. Peu de livres écrits par une femme 

sur les femmes après la guerre de 14-18. Bonne analyse du contre coup de la guerre et des questions qui ont surgi. 

Natacha Appanah, Tropique de la violence, Lu par : 

Liliane : A beaucoup aimé, style très ciselé. On tremble pour cet enfant balloté. 

Marie-Françoise : A beaucoup aimé. Récit très noir. Paradoxe avec les faits qui se passent avec les migrants. Beaucoup 

de violence. Beaucoup d’émotion à la lecture.  

Lysiane : Roman noir, brûlant d’actualité où dans cette île enchanteresse tout tourne au cauchemar. 

Marianne Jaeglé, Vincent qu’on assassine, Lu par : 

Liliane : A aimé, ouvrage qualifié comme une biographie sur Van Gogh. J’ai retrouvé notamment une visite guidée que 

j’ai faite. Belle écriture. 

Geneviève : Bon livre, bien documenté. Description de l’amitié avec son frère qui s’est presque sacrifié pour lui. La 

thèse du suicide est remise en question… 

Lysiane : Traduit bien le reflet de l’âme tourmentée du peintre, alternance entre bonheur, espérance et extrême 

souffrance. Un idéaliste qui ne rêvait que de fraternité, de partage avec d’autres peintres. Le roman rend justice à un 

homme d’exception que son époque a condamné à mort.  

 

 

PROCHAINE RENCONTRE LE MARDI 22 JANVIER 2019 à 16h30 

 

http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Le-chagrin-des-vivants
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Tropique-de-la-violence
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Vincent-qu-on-assassine

